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Prologue
— Je vous en prie, prenez mon bébé.
La jeune fille se cachait dans l’ombre de l’auvent, frissonnant dans l’air humide de l’automne.
Mila Manchester la regarda, le cœur serré. Elle connaissait son histoire. La mère de Catrina était morte en lui donnant naissance. Son père l’avait maltraitée avant de la vendre à un homme qui avait fait d’elle une esclave sexuelle.
Lorsqu’elle s’était enfuie, Mila l’avait aidée à trouver un foyer.
À présent, le visage mince et pâle de Catrina était à demi dissimulé par un foulard. Elle portait des vêtements foncés pour mieux se fondre dans la nuit.
Elle était terrifiée.
Le nourrisson geignit, et la jeune fille le berça doucement dans ses bras.
— S’il découvre qu’Isabella est sa fille, il me tuera, et Dieu sait ce qu’il fera d’elle.
Le chagrin et la peur altéraient sa voix. Catrina était tout juste sortie de l’enfance. À son âge, elle aurait dû fréquenter les bancs du lycée, sortir avec des amies, aller aux matchs de football, choisir une robe pour le bal de fin d’année.
Lorsque Mila avait voulu alerter la police, l’adolescente l’avait suppliée de n’en rien faire.
— Je vous en prie, docteur Manchester, vous êtes la seule en qui j’aie confiance. Promettez-moi que vous la rendrez heureuse, gémit la jeune fille.
— Bien sûr que je te le promets, murmura Mila, déchirée.
Comment aurait-elle pu refuser ?
— Mais toi, que vas-tu devenir ? Veux-tu rester avec moi…
Le regard empreint de panique, l’adolescente secoua la tête.
— Non. Il finirait par le savoir et il nous tuerait toutes les deux.
Le cœur de Mila se mit à cogner dans sa poitrine. Malheureusement, elle avait raison.
— Que vas-tu faire ?
— J’ai suivi vos conseils et parlé aux femmes qui s’occupent du refuge. Elles connaissent quelqu’un qui me donnera une nouvelle identité. Elles m’ont même trouvé une famille d’accueil pour que je puisse aller à l’école.
La gorge nouée, Mila acquiesça. Catrina méritait d’avoir sa chance. Et son enfant aussi.
Un bruit s’entendit dans la rue, et la jeune fille regarda par-dessus son épaule.
— Il faut que je parte.
Elle déposa un baiser sur la joue du bébé.
— Je ne veux pas que vous pensiez que je suis une mauvaise mère…
— Je ne le pense pas, lui assura Mila. Il est évident que tu aimes ton enfant, sinon tu ne serais pas venue ici.
Mais comment pouvait-elle s’occuper du nourrisson alors qu’elle était elle-même en train de terminer son internat ?
Soudain, l’adolescente se jeta dans ses bras, et un sanglot lui échappa. Mila l’étreignit avec émotion, murmurant des paroles de réconfort.
— Ne t’accable pas, mon chou. Ce qui t’est arrivé est terrible, et injuste. Tu mérites d’aller à l’école et de reconstruire ta vie.
La jeune fille acquiesça contre son épaule.
Malgré tout, elle tremblait de tous ses membres et pleurait de plus belle lorsqu’elle pivota et s’enfuit vers la voiture qui l’attendait.
Mila cilla, refoulant ses larmes. Elle pouvait remettre le bébé aux autorités. On lui trouverait un foyer. Deux parents.
Mais alors, elle ne saurait jamais ce qu’elle était devenue…
Et si Catrina revenait un jour chercher sa fille ?
Elle contempla le visage adorable du bébé. Ses grands yeux étaient rivés sur elle. Puis sa petite main se posa sur la poitrine de Mila.
Celle-ci se sentit fondre. Cette enfant avait besoin d’elle.
Elle ferait tout pour la protéger.
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Trois ans plus tard
Isabella, Izzy, avait changé la vie du Dr Manchester pour toujours. Elle aurait fait n’importe quoi pour sa petite fille.
Justement, il était l’heure de lui téléphoner.
Mila entra dans la salle de repos du cabinet médical et composa le numéro de son domicile. Quand elle travaillait, Izzy lui manquait, mais elle l’appelait par visiophone au moins trois fois par jour. Et Izzy adorait sa nounou, Roberta.
Le visage d’Izzy apparut, ses grands yeux marron tout excités.
— Maman, maman, regarde !
La fillette virevolta dans la cuisine, un diadème étincelant posé de travers sur la tête.
— Regarde, maman, je suis une princesse !
— Tu es toujours ma petite princesse, répondit Mila en souriant.
Izzy exhiba les perles de strass sur la robe rose que Roberta lui avait confectionnée.
— Tu vois ? Elle brille !
— Je vois. Je parie qu’on te verra même en pleine nuit, assura Mila.
Izzy acquiesça gravement.
— C’est ce que Bertie a dit.
Elle avait du mal à prononcer correctement le nom de la nounou, si bien qu’elle l’avait raccourci. L’intéressée ne semblait pas s’en émouvoir.
Izzy courut à la table et attrapa une baguette argentée.
— Regarde ! Bertie m’a fait ça aussi. C’est une baguette magique !
— J’ai hâte de rentrer à la maison pour que tu me montres ce que tu peux faire avec.
— Tu rentres bientôt ?
— Tout à l’heure.
À l’arrière-plan, Roberta sortait un plateau de cookies du four.
— On dirait que Bertie et toi avez préparé des gâteries.
Roberta sourit en posant le plat chaud sur le plan de travail pendant qu’Izzy s’installait sur le tabouret. La fillette plongea un doigt dans le bol de chocolat fondu destiné au glaçage et le lécha avec délice.
— Miam !
Mila fit mine de se frotter l’estomac.
— Garde-m’en un peu, d’accord ?
Brusquement, la porte de la cuisine s’ouvrit à la volée. Roberta tressaillit et faillit laisser tomber un second plat de cookies alors que deux hommes vêtus de noir faisaient irruption dans la pièce, l’arme au poing.
La main de Mila se figea sur l’appareil.
— Roberta, Izzy…
La nourrice hurla, serrant l’enfant contre elle.
— Je vous en prie, ne nous faites pas de mal !
— Izzy, sauve-toi ! cria Mila.
Trop tard. Un des deux individus s’était déjà emparé de l’enfant.
— Je veux descendre ! protesta Izzy, qui se débattait, assenant de petits coups de poing sur le bras musclé de l’inconnu.
Il la hissa sans ménagement sur son épaule, puis se tourna vers l’écran.
— Docteur Manchester, obéissez-leur, sinon vous ne reverrez jamais votre fille.
Mila le fixa, abasourdie. De qui parlait-il ?
Elle ouvrait la bouche pour le supplier quand un bruit venant de la porte de service la fit sursauter. Ses doigts se crispèrent sur le téléphone tandis qu’elle faisait volte-face.
Un homme tout en noir se tenait sur le seuil, un pistolet à la main.
— Débarrassez-vous des gens qui sont là. Et discrètement.
Elle jeta un nouveau coup d’œil à l’écran afin de s’assurer qu’Izzy était saine et sauve, mais la communication avait été coupée. Une bouffée de panique la submergea. Luttant contre la terreur, elle croisa les bras et s’efforça de rester calme.
— Vous… Vous avez ma fille ? Pourquoi ?
L’homme en noir haussa les épaules et s’approcha.
— Si vous faites ce que nous vous demandons, il ne lui arrivera rien.
La gorge nouée, Mila le dévisagea.
— Que voulez-vous ?
— Vous allez donner un nouveau visage à notre chef. Quand ce sera fait, votre famille sera libérée.
Il la prit par le bras et la poussa vers la porte.
— Maintenant, faites vider les lieux. Le chef veut que tout soit fait rapidement et sans perdre de temps.
— Qui est votre chef ?
— Pas de noms, doc. Ça vaut mieux.
Mila prit une brève inspiration.
— Comment puis-je être sûre que vous allez tenir parole ?
Le regard froid de l’intrus se souda au sien.
— Il va falloir que vous nous fassiez confiance.
Là était le problème, songea Mila. Elle n’avait pas la moindre confiance en cet homme.
L’arme braquée sur elle, il lui fit signe de sortir. Elle se résigna à obéir. Elle n’avait pas le choix. Ils détenaient sa fille. Ils n’hésiteraient pas à lui faire du mal si elle refusait de coopérer, elle n’en doutait pas une seconde.
Elle gagna le couloir et regarda en direction du bureau des infirmières. L’une d’elles fronçait les sourcils. Elle avait dû entendre le bruit.
— Si vous tenez à votre personnel, vous avez intérêt à la boucler, grommela l’homme derrière elle.
Mila fit un pas en avant.
*  *  *
Brayden Hawk en avait terminé avec les femmes. Surtout celles que ses amis et connaissances lui faisaient rencontrer.
Son associé au cabinet d’avocats, Conrad Barker, lui avait affirmé que Penny Lark était superbe. Sur ce point, il avait eu raison.
Ce qu’il avait omis de préciser, c’était qu’elle n’avait rien entre les oreilles. Que rien ne l’intéressait hormis son régime minceur, l’argent et la mention de son nom dans les potins mondains.
Évidemment, peu importait à Conrad. Il ne sortait pas avec les femmes pour leur intellect ou parce qu’il cherchait une relation durable. Ce qu’il voulait, c’était des aventures sans lendemain.
Brayden sentit sa tension se dissiper alors qu’il pénétrait sur les terres de Hawk’s Landing, le ranch familial. Il entendait le vent siffler entre les vitres ouvertes de son 4x4, voyait les arbres osciller doucement dans la légère brise de cette fin d’automne.
Il y avait eu un temps où il avait été comme Conrad. Une relation durable ne l’intéressait pas.
Ces derniers mois passés auprès de sa famille avaient tout changé.
Pendant près de deux décennies, le ranch avait été un rappel constant de la disparition tragique de sa jeune sœur, Chrissy, suivie de celle de leur père, qui les avait abandonnés peu après.
Récemment, le meurtre de Chrissy avait enfin été élucidé, et la famille avait pu faire son travail de deuil.
Peu après, son frère aîné, Harrison, le shérif de Tumbleweed, avait épousé Honey Granger.
Enfin, quelques semaines plus tôt, Lucas, le cadet, agent du FBI, s’était marié avec Charlotte Reacher, qu’il avait rencontrée au cours d’une de ses enquêtes : elle avait été blessée lors d’une fusillade causée par le réseau Shetland, un gang de malfaiteurs qui se livrait au trafic de jeunes filles.
À la suite de ces événements, sa mère avait ouvert les portes du ranch à quatre adolescentes, des élèves de Charlotte que Lucas avait arrachées aux trafiquants et qui avaient besoin d’une famille d’accueil.
Malheureusement, le chef du réseau était parvenu à s’enfuir et était toujours en cavale.
À présent, Honey était enceinte et devait accoucher dans quelques semaines, si bien que la vie avait repris ses droits au ranch : on ne parlait plus que du bébé à venir et de la prochaine génération de la famille Hawk.
Bizarrement, ces conversations avaient éveillé en lui le désir de fonder un foyer à son tour.
Chassant cette pensée, il descendit du véhicule et sourit au son du galop des chevaux sur la colline. Depuis que les filles avaient emménagé, ils avaient agrandi le cheptel, et Brayden avait embauché son ami, Beau Fortner, comme contremaître.
Sa mère l’accueillit dans l’entrée et l’embrassa affectueusement.
— Je suis si contente que tu aies pu venir dîner, Brayden.
— Je n’aurais pas voulu manquer ça, maman.
La réunion familiale hebdomadaire avait beaucoup compté pour sa mère durant les années difficiles.
À dire vrai, pour lui aussi. Il s’était senti coupable de la disparition de sa sœur et avait apprécié le soutien des siens.
Charlotte, Honey et les filles étaient en train de servir un véritable festin, tandis que, debout à côté du buffet, Lucas, Harrison et leur troisième frère, Dexter, sirotaient un whisky. Ce dernier lui tendit aussitôt un verre que Brayden accepta avec reconnaissance.
— Merci, j’en avais besoin.
— Des soucis au tribunal ? s’enquit Lucas.
Brayden haussa les épaules. Il aurait de loin préféré être au tribunal plutôt qu’avec Penny. Dieu merci, le déjeuner ne s’était pas éternisé.
Sa mère les appela pour passer à table. Bientôt, les femmes devisaient avec excitation de la nursery que Honey aménageait pour le bébé, et Dexter décrivait à ses frères les chevaux qu’il venait d’acquérir.
Le téléphone de Lucas vibra, annonçant l’arrivée d’un texto. Sa mère lui lança un regard désapprobateur. Elle respectait leur travail, mais insistait pour qu’ils laissent leur portable dans leur poche durant les repas.
— Désolé, maman, murmura Lucas. C’est au sujet de Shetland.
Un silence se fit dans la pièce. La tension était palpable.
Lucas se leva et gagna l’entrée, suivi de Harrison. À table, une seule interrogation hantait tous les esprits. Le réseau avait-il frappé de nouveau ?
*  *  *
Mila ravala tant bien que mal la terreur qui s’était emparée d’elle et s’approcha de l’infirmière en chef.
— Rhoda, pourriez-vous dire à tout le monde de partir, s’il vous plaît ? Il faut que je rentre à la maison. Izzy est malade.
Rhoda lui décocha un regard inquiet.
— J’espère que ce n’est rien de grave.
Mila étouffa un sanglot.
— Je suis sûre que non, mais elle a besoin de sa maman. Renvoyez les patients chez eux, et nous leur fixerons un autre rendez-vous.
Elle pressa le bras de l’infirmière.
— Rentrez chez vous aussi. Je me charge de fermer.
Rhoda, qui élevait seule son fils de dix ans, accepta sans se faire prier. Elle relaya rapidement le message de Mila aux patients. Quelques secondes plus tard, la salle d’attente était vide, et l’infirmière éteignait l’ordinateur.
— Je peux faire autre chose ?
— Non, merci, répondit Mila, consciente du regard de l’homme sur elle. Passez une bonne soirée.
Dès que la jeune femme eut franchi la porte, l’homme fit signe à Mila de fermer à clé. Elle se hâta de s’exécuter, puis baissa les stores. Des bruits lui parvenaient de l’arrière du bâtiment. Les jambes en coton, elle se dirigea vers les salles d’auscultation.
— Pourquoi moi ? Pourquoi ici ? demanda-t-elle.
L’inconnu lui enfonça le canon de son pistolet dans le dos.
— Nous savons que vous avez aidé certaines de nos filles à s’enfuir.
Un frisson glacé parcourut l’échine de Mila. « Certaines de nos filles » ?
Elle avait envoyé quelques adolescentes désemparées au foyer. Et puis, il y avait eu la mère d’Izzy…
La porte du fond s’ouvrit brusquement, et quatre autres individus armés s’engouffrèrent à l’intérieur, leurs silhouettes massives encadrant celle d’un cinquième homme vêtu d’un costume.
Les gardes du corps parcoururent les lieux du regard, prêts à faire feu. Quand ils se déployèrent afin d’inspecter le reste du bâtiment, elle put enfin voir pour de bon celui qu’elle supposait être le chef.
Ses épais cheveux noirs encadraient un visage anguleux qui aurait été séduisant sans la cicatrice qui courait sur le côté de sa joue, et l’expression cruelle de ses yeux noirs.
Des yeux qui semblèrent familiers à Mila.
La panique lui coupa le souffle.
Elle savait qui était cet homme.
Arman DiSanti – l’homme qui avait acheté la mère d’Izzy et en avait fait une esclave sexuelle.
Savait-il qu’Izzy était sa fille ?
*  *  *
Quand Lucas revint, il était visiblement tendu.
— Nous avons un tuyau concernant le chef du réseau Shetland. Il semblerait qu’il soit sur le point de subir une intervention de chirurgie esthétique dans le but de changer d’identité, expliqua-t-il en sortant ses clés de voiture. Il faut que je parte.
Harrison se pencha pour donner un baiser à Honey.
— Je l’accompagne.
En théorie, la juridiction de Harrison ne dépassait pas les limites du comté de Tumbleweed, mais il avait été mêlé à l’affaire lors de la tentative d’enlèvement des élèves de Charlotte. C’était lui qui avait fait appel à Lucas. Le démantèlement du réseau Shetland était désormais une priorité pour tous les membres de la famille.
— Tu as besoin de renforts ? demanda Dexter.
Ses talents de détective privé s’étaient révélés efficaces pendant qu’ils recherchaient les jeunes filles disparues.
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Le secret de Mila

Hésitante, Mila sent sur elle le regard plein de compassion
et de doute de Brayden Hawk. De toute évidence, cet
agent du FBI devine qu'elle lui cache quelque chose. Mais
comment lui avouer qu'elle n'est pas la mere biologique
d'lzzy, sa petite fille qui vient d'étre enlevée ? Comment
lui raconter cette nuit ol une adolescente désespérée
est arrivée au dispensaire ou elle travaille et lui a dit :
« Je vous en prie, prenez mon bébé, son pére est un
criminel, il ne faut pas qu'il le trouve... »
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Sombres missives

Assise derri¢re la table ou elle est en train de dédicacer
ses romans policiers, Tessa Jane léve les yeux et se trouble
malgré elle. Silhouette imposante, regard bleu, sourire
désarmant : Silas Walker n'a pourtant rien d'inquiétant.
Et en aucun cas elle ne le croit capable d'étre I'auteur
des lettres de menaces qu'elle recoit depuis plusieurs
semaines. Mais comment expliquer qu'elle I'ait aperqu
le matin méme a New York et qu'elle le retrouve dans
le Montana ou elle vient juste d'arriver ?
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